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Loiret Actualités

HANDICAP■ Les personnes déficientes auditives sont les premières victimes de l’obligation du port du masque

Redonner la vue aux oreilles des sourds

Erwan Morvan
erwan.morvan@centrefrance.com

D ans la population
française, on estime
à 300.000, le nombre

de sourds. Régulièrement
isolés en raison de leur
handicap, un nouveau pa­
lier a été franchi dernière­
ment dans cette mise à
l’écart avec le port du
masque rendu obligatoire
au sein des lieux clos. En
cause : la majorité d’entre
eux pratique la lecture la­
biale pour faciliter leur
compréhension.

De grosses difficultés
pour s’en procurer
Outre cette contrainte

supplémentaire, certains
sourds comme Roland,
déplore « la non­visibilité
accordée aux masques in­
clusifs ». Il permet pour­
tant la vue des lèvres avec
une bande transparente
au milieu du tissu et est
utilisé lors d’un échange

par le collaborateur. Des
prototypes ont été propo­
sés dès le début de la crise
sanitaire.

Comme du côté de Tou­
louse avec la société Mas­
que Inclusif® ou à Limo­
ges où l’association LSF PI
Tous s’est lancée dans la
création de ces protec­
tions. Engagée dans le
bien­être de ses salariés,

l’entreprise de Boigny­sur­
Bionne, Alstef, « a trouvé
la mesure discriminatoi­
re » vis­à­vis des person­
nes déficientes auditives,
argumente Aurélie Van­
nier, responsable manage­
ment qualité, sécurité et
environnement.

Pour Roland, technicien
bureau études mécani­
ques dans l’établissement,

une difficulté s’est hissée,
« il est extrêmement dur
de trouver des coordon­
nées de fabricants ».

Une aide bienvenue
pour les salariés
Après une recherche in­

tense sur Internet, Alstef a
pu commander dix mas­
ques auprès d’une asso­
ciation limougeaude, re­
çus dès le début du mois

de juin. « Nous sommes
très heureux de cette me­
sure, sinon nous aurions
dû mettre Roland à l’écart,
ce que l’on a forcément
refusé », insiste Aurélie
Vannier.

Des masques pas encore
reconnus par l’Afnor (As­
sociation française de nor­
malisation), mais validés
par les sourds. « La lecture
des lèvres permet généra­
lement de confirmer ce
que j’entends, c’est une
aide. Sans elle, je suis isolé
de toute communication
et des autres », reconnaît
le seul membre de l’entre­
prise boignacienne atteint
de ce handicap.

Une Éducation
nationale et un
gouvernement
à sensibiliser

D’autres sociétés telles
qu’Amazon Saran se sont
aussi engagées dans cette
voie. Le site loirétain rece­
vra des masques inclusifs
fin août pour aider ses six
salariés malentendants.

Certains ne peuvent pas

en dire autant. C’est le cas
de Sylvain, qui exerce
comme accompagnant
des élèves en situation de
handicap (AESH) auprès
de collégiens. Ce sera en­
core le cas la prochaine
année scolaire, à Saint­
Marceau. Or, l’Éducation
nationale n’a pas générali­
sé l’utilisation de ces mas­
ques inclusifs. « J’ai un
masque, l’élève et le pro­
fesseur aussi, je ne com­
prenais rien. Cela dépend
souvent de l’articulation
des gens mais générale­
ment, ils doivent baisser
leur masque pour que je
puisse suivre », regrette­t­
il.

Philippe Ballé, inspec­
teur académique, le re­
connaît lui­même : « Le
contexte sanitaire étendu
veut que l’on s’adapte. »

Les différents protago­
nistes s’accordent sur une
chose essentielle à leurs
yeux : « Les personnes
doivent être sensibilisées.
Pour le moment une gros­
se lacune persiste ». ■

èè Pour s’en procurer. À
Limoges : 06.99.22.63.14 ou
lsfpitous@gmail.com. À Toulouse :
particulier@masqueinclusif.com ou
pro@masqueinclusif.com

Les masques chirurgicaux et
en tissu devenus obligatoi-
res dans les lieux clos empê-
chent de nombreuses per-
sonnes sourdes et malen-
tendantes de communiquer.
Une seule solution pour le
moment : le masque inclusif.

ÉCHANGE. Le masque inclusif est à disposition du collaborateur d’Alstef. PHOTO ERWAN MORVAN
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LOISIRS ■ Visites de fermes
La Maison du Tourisme Cœur de Beauce propose, du 10
au 30 août, la visite de quelques fermes, tant dans le
Loiret qu’en Eure­et­Loir. Pour ce qui est de notre dé­
partement, il faut retenir la date du vendredi 28 août, de
15 à 17 heures pour « Une douce visite » à la ferme des
P’tits Bergers, à Chaussy. Le visiteur partira à la décou­
verte d’un petit troupeau de chèvres angora et de mou­
tons shetlands élevés pour leur laine. Idéal pour passer
un moment avec les animaux et comprendre comment
la laine passe de la toison à la pelote. Un rafraîchisse­
ment sera offert en fin de visite. (Réservation obligatoire
avant le 27 août, à 18 heures, au 02.37.99.75.58 ou par
mail info@tourismecoeurdebeauce.fr. Tarif adulte : 4€ ­
De 7 à 18 ans : 2€ ­ gratuit pour les moins de 7 ans). ■

ÉNERGIE ■ Le gaz va augmenter
La commission de régulation de l’énergie indique que, dans
le Loiret comme ailleurs, « les tarifs réglementés hors taxe
d’ENGIE augmentent, au 1er août, de 1,3 % par rapport au
barème en vigueur applicable depuis le 1er juillet. Cette
augmentation est de 0,3 % pour les clients qui utilisent le
gaz pour la cuisson, de 0,7 % pour ceux qui ont un double
usage, cuisson et eau chaude, et de 1,4 % pour les foyers
qui se chauffent au gaz. Depuis le 1er janvier 2019, les tarifs
réglementés de vente de gaz d’ENGIE ont baissé en tout de
24,5 % », assure l’organisme de régulation.

SÉNAT ■ Davantage de transparence
sur le funéraire avec Jean­Pierre Sueur
Jean­Pierre Sueur, sénateur socialiste du Loiret, a rédigé
et déposé une proposition de loi visant à garantir la to­
tale transparence de l’information des familles en­
deuillées sur le montant des prestations funéraires. Il
avait déjà fait entrer dans la loi l’obligation pour les en­
treprises de déposer auprès des mairies des communes
de plus de 5.000 habitants des devis­modèle établis se­
lon un arrêté du ministère de l’Intérieur, consultables
par tous les citoyens, notamment au moyen des sites In­
ternet des communes. Sa nouvelle proposition de loi
vise à rendre obligatoire l’actualisation chaque année de
l’ensemble des prix des prestations mentionnées sur ces
devis­modèle. ■

COMPLOTISME■ Des formes étranges prolifèrent sur la voie publique

Que signifient ces ronds verts ?
Au bord des routes ou aux
abords des rues, ils se déta-
chent du décor, énigmati-
ques.

Des ronds verts, peints à
la bombe, se sont multi­
pliés en France depuis
plusieurs semaines. Le dé­
partement du Loiret n’est
pas en reste. Nombre de
communes comptent dé­
sormais leur lot de pan­
neaux de circulation et
autres murs, sur lesquels
f i g u r e l e f a m e u x
point vert. Mais qu’est­ce
que cela signifie ?

Un cercle complotiste
Loin d’être un simple

élan décoratif, la forme
équivoque revêt un carac­
tère politique. Emblème
du Conseil national de
transition (CNT), ce col­
lectif a confirmé son im­
plication dans la création
des ronds verts.

Actif depuis plusieurs
années, le CNT articule
une dialectique populiste
et complotiste. Il se pro­
clame comme le porte­
étendard d’une « France
libre », dont la défiance à
l’égard de l’État s’incarne
dans le foisonnement de
ronds verts dans l’espace
public. La forme se veut
a i n s i l e s y m b o l e d e

« l’union de tous les peu­
ples de la Terre en paix et
en liberté […], d’une nou­
velle civilisation humaine,
sans politiciens ni sectes
dominantes. »

La contestation symboli­
que s’accompagne de re­
vendications politiques :
c o m m e l e re l a t a i t , e n
juillet 2015, le magazine
Les Inrocks, les centaines
de membres du CNT ap­

pellent à une interdiction
des vaccins, ou fustigent la
5G, responsables selon
eux de la « pollution du
cerveau ».

Eric­Régis Fiorile, leader
du collectif, ne se limite
pas à la théorie. Son prin­
cipal fait d’arme remonte
au 14 juillet 2015, où l’oc­
cupation de l’Elysée devait
aboutir à l’instauration
d’un Conseil national de

transition. En clair, un
coup d’État . Les trois
cents participants avaient
été interpellés.

Et les points verts reste­
ront certainement en sus­
pension. Plusieurs arresta­
tions ont été effectuées, et
des enquêtes judiciaires
ouvertes pour dégrada­
tions dans plusieurs ré­
gions du pays. ■

Hugo Roux
hugo.roux@centrefrance.com

PANNEAU. Les ronds verts se sont invités sur la tangentielle d’Orléans. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD


